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            À Julie,

            le rose est encore sa couleur.

        

    

            Alexandre


            
                Gris.

                Tout est gris autour de moi.

                Le lycée pourri, avec ses murs de béton et ses tags mal effacés.

                Le ciel bas et lourd, chargé de nuages menaçants.

                Les pigeons qui se battent pour un reste de barre chocolatée.

                Gris.

                Ça correspond bien à mon humeur. Je traîne les pieds dans les couloirs, presque surpris d’y trouver des élèves. J’ai pris la peine d’arriver tôt ce matin, avant la sonnerie. Ça ne me ressemble pas.

                Pour une fille.

                Ça non plus, ça ne me ressemble pas.

                Lorsque je rentre en cours, j’aperçois tout de suite Éloïse dans un coin, ses cernes, sa maigreur, son bouquin de maths. Pas de trace de Manon.

                Je m’installe et ressors mon portable pour relire son dernier texto, au cas où il aurait changé depuis hier soir. Les mêmes caractères s’affichent sur l’écran de mon iPhone.

                
                Gris, eux aussi.
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                        Je bloque ton numéro. Adieu.

                
 

                Marrant, je n’avais pas imaginé la suite de notre relation comme ça. Quand on s’est séparés hier, tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes. Elle avait pris confiance en elle, maîtrisé une partie de ses pouvoirs. Surtout, elle savait embrasser.

                OK, les filles sont parfois difficiles à comprendre, mais on ne peut pas cacher la passion dans un baiser.

                Enfin, je crois.

                – Hé, t’es super matinal !

                Azur se laisse tomber derrière son bureau et retire ses écouteurs.

                – Ça y est, maintenant que t’es avec Manon, tu te la joues sérieux ?

                Il a beau ricaner, je sens une pointe d’inquiétude dans sa voix. Depuis le début, il se méfie de cette fille. Il a l’impression qu’elle me retourne le cerveau – il ne réalise pas à quel point.

                – Rien à voir, c’est juste mon père qui me surveille grave en ce moment. Pour Manon, c’est…

                Je parviens à sourire plus facilement que je ne le pensais. Quelle importance, après tout ?

                – Pour Manon, c’est fini. Qu’est-ce que tu croyais ? Qu’on se marierait et qu’on aurait trois gosses ? Je te rappelle que c’était un pari.

                
                – Pari ou pas, t’avais l’air accro. Sérieux, c’est la première fois qu’on s’embrouillait pour une fille. Et hier, quand tu l’as pécho, on vous trouvait plutôt mignons. D’ailleurs, t’es pas revenu en cours après. Tu…

                – C’est bon, Azur. C’est fini.

                Mon ami me regarde, les yeux plissés. Il hausse les épaules.

                – OK, OK. Moi, ce que j’en dis. C’est plutôt une bonne nouvelle. On va te retrouver mousquetaire à part entière.

                – Un pour tous…

                – Tous pour un ! s’exclame Fred en s’installant à son tour. Ben alors, vous avez l’air de bonne humeur ?

                – Ouais, Alexandre a largué Manon.

                – Pas vraiment, protesté-je.

                – Sérieux ? Enfin une super nouvelle ! Elle commençait à prendre trop de place dans ta vie, mec. En quelques jours. T’imagines si t’étais resté plus longtemps ?

                Un sursaut d’orgueil m’oblige à me redresser sur ma chaise.

                – Vous me prenez pour qui ? Vous ne pensez quand même pas que je changerais pour une simple fille ?

                Leurs regards sont éloquents.

                C’est vrai que je les ai négligés, ces temps-ci. Notre dernière partie de poker remonte à une semaine. Pareil pour les soirées à l’Irish Pub. J’ai séché plusieurs fois les cours sans les prévenir. Je me suis rendu à la soirée Halloween de Clara sans eux.

                
                Bon, je peux comprendre qu’ils m’en veuillent. Mais s’ils connaissaient la vérité ! Ma vie était en danger, merde. Une Ombre me poursuivait, j’esquivais des trombes de feu, j’offrais mon sang à boire. Alors OK, je ne leur ai pas donné autant de nouvelles que d’habitude.

                C’est au tour de Jordan d’arriver dans la classe. Il me lance un regard indéchiffrable avant de s’asseoir. Clara s’approche de lui, un sourire aguicheur aux lèvres. Mon monde s’est effondré, mais il faut croire qu’il continue à tourner pour les autres.

                Je ressors mon portable, fais défiler les textos d’un air sombre.
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                On se connaît depuis une semaine et demie. Je ne me souviens que des cinq derniers jours. Et on n’a échangé que six messages.

                – Pour un mec qui s’en fout, tu tires une sacrée gueule, observe Azur. T’es sûr que ça va ? Après les cours, on finit dans un bar, ça te changera les idées.

                – Non, pas ce soir, intervient Fred avant que je puisse répondre. Alexandre, ça tombe bien que tu sois de nouveau dispo. Parce que j’ai un super plan à vous proposer.

                Un super plan ? De Fred ? Je ne peux m’empêcher de me sentir curieux. C’est lui qui nous a branchés sur les cercles de jeux clandestins. C’est lui qui a réussi à nous faire entrer dans des soirées de fac. C’est lui qui a eu l’idée de nos fausses cartes d’identité.

                – C’est quoi cette fois ?

                – Secret. Je vous en parle plus en détail à la fin des cours.

                – Hé, tu déconnes ? proteste Azur. T’en as déjà trop dit.

                Je suis plutôt d’accord avec lui, mais je n’ai pas le temps de le soutenir.

                Manon entre dans la classe, le visage pâle, les traits fatigués. Même d’ici, j’aperçois ses cernes. Lorsque nos yeux se croisent, elle détourne le regard avant de s’asseoir au premier rang.

                – Ah ouais, c’est glacial, commente Fred entre ses dents.

                – Hé, on s’en fout, c’est qu’une fille, proteste Azur. Tu nous parlais de ce soir ?

                
                Je les écoute d’une oreille distraite. Qu’est-ce qui s’est passé depuis hier pour qu’elle change à ce point ?

                La réflexion, ça n’a jamais été mon truc. Toujours privilégier l’action. Je me lève.

                C’est à ce moment que le prof arrive.

                Buisson.

                LE Buisson.

                Manon (encore elle) m’a expliqué qu’un Mage Noir l’avait séquestré en prenant son apparence. Les policiers l’ont retrouvé chez lui, en bonne santé mais passablement amaigri. Je suppose qu’ils ont ouvert une enquête – je suppose aussi qu’elle ne donnera rien. De toute façon, de nombreux témoins ont vu le prof dans le lycée la semaine dernière. Difficile pour les flics de le prendre au sérieux. Ils doivent imaginer qu’il a perdu la tête. Stress, surmenage, le fléau des profs.

                En tout cas, ce n’est plus un Buisson ardent. Il n’a pas perdu seulement du poids, mais aussi de la prestance. Ses sourcils qui me terrifiaient restent froncés dans une expression de perplexité comique. Il n’a pas boutonné sa veste. Sa sacoche pendouille au bout d’une main hésitante.

                Je me rassois lentement. Son apparence a créé un silence de mort. Nous nous penchons en avant, suspendus à ses premiers mots, prêts à nous ruer à la curée au premier signe de faiblesse.

                Buisson le sent. Ses yeux brillent d’une lueur de défi alors qu’il s’empare de la craie.

                
                – Bonjour à tous. Asseyez-vous.

                Sa voix, aussi profonde que d’habitude, rompt le charme. Je ne peux m’empêcher de respecter ce gars. Il a vécu l’enfer, tout le monde le prend pour un fou, il doit douter de sa santé mentale… et il recommence à faire cours.

                En attendant, je n’ai pas pu parler à Manon. Assise au premier rang, elle me tourne le dos.

                À la pause, qu’elle le veuille ou non, il faudra qu’on s’explique.

                – Bon, ce soir, t’es avec nous ou pas ? demande Fred.

                Ah tiens, je les avais oubliés.

                – Ouais, bien sûr.

                – Tu le regretteras pas. Cette fois, c’est du lourd.

                Plus lourd qu’un combat entre Mages ? Plus lourd qu’une Ombre ? Merde, je suis en train de me taper une déprime.

                Sur l’estrade, Buisson a repris du poil de la bête et dévide son cours comme si de rien n’était. Je me laisse bercer jusqu’à la pause. Je manque cruellement de sommeil.

                 

                Lorsque la sonnerie retentit, Manon se lève d’un bond. Elle lance un regard nerveux dans ma direction avant de filer dans le couloir. Je me précipite à sa suite, ignorant les regards interloqués de mes amis. Je suis en train de perdre ma réputation de mec cool et je n’en ai rien à foutre. Je la rattrape à deux mètres de la porte des toilettes.

                
                – Hé ! Tu comptais t’enfermer là-dedans pendant la pause ? Super mature, comme comportement.

                OK, je ne voulais pas paraître agressif, c’est raté. Elle se retourne, bras croisés. Elle n’est pas maquillée, ses cheveux sont attachés en queue de cheval, elle nage dans un pull informe, ses yeux sont gonflés et pourtant je ne peux m’empêcher de la trouver sexy. On doit avoir un gène, quelque part, qui nous rend sensibles à la détresse féminine.

                – Alexandre, marmonne-t-elle. Je devais… je dois…

                Elle montre obstinément la porte des toilettes. Je passe outre.

                – Ah, tu te souviens encore de mon prénom. C’était quoi, ce texto que tu m’as envoyé ? Qu’est-ce que tu voulais dire ?

                Elle me regarde avec une intensité douloureuse. Malgré moi, je fais un pas en arrière. Cette fille pourrait m’effacer la mémoire en un battement de cils – enfin, si elle était un minimum douée avec le Violet – et je n’ai pas l’intention de me laisser manipuler.

                – Tu as peur de moi ? souffle-t-elle.

                – Vu les circonstances, on n’est jamais trop prudent. Bon, tu m’expliques ce qui se passe, oui ?

                – Il n’y a rien à expliquer. C’est fini. Je suis désolée, Alexandre. Je n’ai pas de sentiments, je n’en ai jamais eu. Je ne veux pas jouer plus longtemps avec toi.

                
                C’est une fille qui me dit ça ? À moi ? J’ai l’impression d’entendre ce que j’ai débité à longueur de rendez-vous ces deux dernières années. À des blondes, des brunes, des rousses, des lycéennes, des étudiantes. Si c’est un retour de karma, ça pique un peu.

                – Tu ne crois pas à ce que tu dis. Tu es en train de pleurer.

                – Je ne pleure pas, renifle-t-elle.

                – Si, tu pleures. Allez, viens.

                Cette fois-ci, je m’approche d’elle, protecteur, les bras ouverts. Je n’évite plus son regard. L’humidité transforme le vert de ses yeux en marécage. Je peux être poète, quand je veux.

                Pendant un instant, une fraction de seconde, un battement de cœur, j’ai l’impression qu’elle va se jeter dans mes bras.

                Puis elle se raidit.

                Je me retourne.

                Jordan se tient derrière nous.

            

        

        À suivre…
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            Une série d’Olivier GAY

            Tome 1

            Le pari

             

            Tome 2

            La menace

             

            Tome 3

            La riposte

             

            Tome 4

            à paraître en juin 2015

        

    

        L’auteur


        
            Né à Grenoble en 1979, Olivier Gay a longtemps exercé comme manager en cabinet de conseil. Le succès de Les talons hauts rapprochent les filles du ciel, prix du premier roman du festival de Beaune, lui a permis de se consacrer entièrement à l’écriture. Il a depuis continué sa série policière au Masque, a écrit un diptyque de fantasy, et se lance aujourd’hui avec enthousiasme dans la littérature pour adolescents.

            Olivier Gay habite dans le Sud.

        

    

        L’illustratrice


        
            Née en 1976, strasbourgeoise, Stéphanie Hans a fait les Arts décoratifs avant de travailler pour l’édition jeunesse, les comics américains et la bande dessinée. Pour elle, les couvertures sont la première main tendue vers le lecteur : elles doivent refléter, en une image unique, l’essence de l’intrigue.

            Stéphanie Hans vit actuellement à Berlin.

            Vous pouvez la retrouver sur son site :

            http://grainedepluie.com/

        

    

        
            
            Blog, avant-première, forum…

            Adopte la livre attitude !
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            www.livre-attitude.fr
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